BORDEAUX. --Juppé bousculé chez lui. Le fondateur de l'UMP voit sa ville préférer Ségolène Royal à Nicolas Sarkozy lors de ce premier tour. Courte mais symbolique victoire à laquelle réagissent des socialistes bordelais

Pourquoi Bordeaux a préféré Royal à Sarkozy


En coiffant Nicolas Sarkozy de 585 voix dans la commune de Bordeaux, Ségolène Royal a marqué un point symbolique. Pourtant, ce n'est pas la première fois que le PS arrive en tête à Bordeaux lors d'une présidentielle. François Mitterrand en 1981 et Lionel Jospin en 1995 avaient battu Valéry Giscard d'Estaing et Jacques Chirac sur le terrain bordelais avant d'être renvoyés sous la barre des 50 % au deuxième tour, après le rassemblement de la droite. 
La ville n'a jamais été tout à fait gaulliste ni tout à fait démocrate-chrétienne. La force du chabanisme fut d'entretenir et de renouveler sans cesse l'alliance entre les deux droites. Alain Juppé, qui règne sur la ville avec l'UMP, a tout simplement recyclé le chabanisme à Bordeaux. 
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Ironie. Ségolène Royal n'en a pas moins fait mouche en atteignant 31,36 % à Bordeaux, contre 30,83 % pour Nicolas Sarkozy (François Bayrou est à 22 %). Par ces quelques voix de plus, elle a involontairement mis le doigt sur la relative distance dont Alain Juppé a fait preuve dans son engagement auprès de Nicolas Sarkozy lors de cette campagne de premier tour. Et va probablement contraindre le maire de Bordeaux à mettre les bouchées doubles en faveur du candidat de l'UMP d'ici au 6 mai. Pour ne pas laisser penser qu'on aurait manqué d'enthousiasme, voire pire, d'esprit de corps, en bordure du port de la Lune. Le genre de soupçons qu'Alain Juppé ne souffre pas. Cela n'a pas empêché certains sarkozystes girondins d'ironiser : « Il n'a pas beaucoup mouillé la chemise. S'il continue comme ça au second tour, il n'accédera jamais au perchoir. »


« Respiration ». Ces quelques voix d'avance de la socialiste ont également cruellement rappelé à Alain Juppé que pour avoir su recycler le chabanisme, réveiller et embellir la ville, les électeurs bordelais peinent à en faire « leur » Juppé. Il ne lui ont jamais conféré les scores qu'ils surent donner jadis à son prédécesseur. C'est ainsi. 
« Par rapport au premier tour de 2002, l'ensemble de la gauche a perdu 6 points à Bordeaux dimanche, a déclaré hier pour Alain Juppé son premier adjoint, Hugues Martin. Je ne vois pas où est le problème. Bordeaux a toujours été un peu radicale. » « Nous voulons l'unité autour d'Alain Juppé. Au deuxième tour, la majorité municipale sera rassemblée », a encore dit Hugues Martin, député de la 2e circonscription. Un siège qu'Alain Juppé devrait briguer en juin. 
Michèle Delaunay, candidate socialiste sur la 2e, en évoquant une « respiration démocratique », a bien sûr essayé de tirer avantage du score de Ségolène Royal. Malgré les dénégations d'Hugues Martin, ce score indique une réelle poussée à gauche dans certains cantons, notamment le 5e. « Cela fait 60 ans que cette ville est en consanguinité. La droite y amorce son déclin », estime un autre socialiste, Philippe Dorthe. Le virage à gauche de certains bureaux du centre, comme celui de l'hôtel de ville, atteste que la sociologie électorale de la ville rénovée par Alain Juppé est bien en train de bouger. 

« Bordeaux a toujours été un peu radicale »
